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Rrm ANALYSE

La guerre de l'eau (1)

Par le col Pierre G. Altermath

« La prochaine guerre dans notre region
sera due aux eaux du Nil, et ä la politique.

Boutros Ghali

La notion de « conflit
vert » englobe toutes les
formes de crises decoulant
d'une deterioration de
l'environnement. Les atteintes
portant ä la qualite ou aux
quantites de l'air, de l'eau et
de la terre en general
peuvent engendrer des conflits
existentiels d'importance
regionale, qui risquent de
devenir, par escalade, pla-
netaires. Le probleme de
l'eau represente, en cette
fin de siecle, l'une des
menaces les plus graves pour
la stabilite internationale.
De quoi s'agit-il

L'eau

« Substance liquide,
transparente, inodore et sans sa-
veur ä l'etat pur, l'eau est un
constituant essentiel des
cellules animales et vegetans

(70 % en moyenne
chez les animaux). Solvant
de la plus grande partie des
constituants de la matiere
vivante, l'eau libre sert de
milieu reactionnel pour tout
le metabolisme, d'oü son
extreme importance : toute
deshydratation poussee
entraine la mort de l'individu,
sa mise en dormance ou
une inactivite totale. » La
quantite d'eau disponible
sur la planete ne s'est guere
modifiee depuis la nuit des
temps. L'eau douce imme¬

diatement disponible ne
represente qu'une infime
partie des masses de liquide

sale ou congele de la

planete.

«Bien que l'eau douce
soit une ressource renou-
velable, eile est aussi une
ressource limitee. La nature

du cycle de l'eau implique

une disponibilite
annuelle limitee des ressources

hydriques dans un lieu
donne. Ce qui veut dire que
les reserves d'eau par tete,
qui sont un indicateur global

de la securite hydrique,
declinent avec la croissance

de la population. »

Les hydrologues estiment
ä 2000 metres cube
annuels par habitant la quantite

d'eau necessaire ä nos
societes humaines. De 1000
ä 2000 metres cube, on parle

de « stress hydrique ».
Au-dessous de 1000 metres
cube, la penurie altere
serieusement la produetion

alimentaire, le developpement

economique et la

preservation des systemes
naturels.

II convient d'etablir une
difference entre eau prele-
vee et eau consommee. A
pres usage, une ville resti-
tue 70 % de l'eau prelevee,
l'agriculture consomme de
70 ä 95 % de l'eau d'irriga-
tion, une difference essentielle,

puisque l'eau d'un
fleuve peut etre utilisee ä

plusieurs reprises le long
de son cours. Le Nil perd,
par exemple, 90 % de son
eau tout au long de son
cours et s'avere etre le seul
fleuve ä rouler moins d'eau
ä son embouchure qu'ä sa
source.

Bien repartie sur l'ensemble
de la planete, l'eau

potable pourrait couvrir dix
fois les besoins de l'humanite.

Malheureusement, eile
est surtout abondante dans
des regions peu peuplees :

Repartition de l'eau

- Oceans 97%
- Calottes polaires et glaciers 2%
- Nappes souterraines 0,5 %

- Lacs 0,013%
- Fleuves et rivieres 0,007 %

- Atmosphäre 0,001 %
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Bresil, Russie, Canada, Chine

et Indonesie. Les grands
consommateurs se situent
presque tous ailleurs : Etats-
Unis, Inde, Russie, Chine,
Europe.

L'eau est souvent abon-
dante en hiver, alors que les
besoins sont limites et eile
manque l'ete, lorsque l'irri-
gation impose ses exigences.

La repartition saison-
niere de l'eau pose un
probleme que l'on tente de
resoudre par la construction
de barrages. On en compte
aujourd'hui 35 000 de par le
monde, dont la moitie en
Chine. Les possibilites of-
fertes par les cours d'eau
de la planete permettraient
d'en construire vingt fois
plus. Cependant, leur
impact ecologique, dont on
commence ä mesurer l'am-
pleur, ainsi que les
consequences humaines provo-
quees par l'evacuation for-
cees des populations vivant
dans les regions ä immer-
ger freinent ces constructions.

On trouve sur la planete
214 bassins fluviaux ou la-
custres internationaux, dont
155 situes sur 2 Etats, 36 en
touchent 3, tandis que les
23 derniers en touchent
jusqu'ä 12. Si le trafic fluvial
international a commence ä

etre regle des le Congres de
Vienne en 1815, l'utilisation
de l'eau par les pays
concernes ne decoule d'aucune
regle etablie. Un Etat a-t-il
le droit, au nom de la
souverainete nationale, de garder

pour lui les eaux de ses
cours d'eau, du moins une
Partie importante, afin de
satisfaire ses propres be-
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Les sources du Jourdain. La repartition des eaux du fleuve peut etre
une cause de tensions entre la Syrie, la Jordanie et Israel... (Photo
H. W.)

soins Cette Situation, juri-
diquement peu claire,
comporte des risques evidents
de conflits, des le moment
oü les quantites d'eau ne
permettent plus de couvrir
tous les besoins.

« Les reserves d'eau
mondiales par habitant ont baisse

d'un tiers depuis 1970 en
raison de l'accroissement
de la population de la
planete de 1,8 milliard de
personnes. » La penurie touche

aujourd'hui 26 pays et
230 millions de personnes,
dont 9 des 14 Etats du
Moyen-Orient. Dans une
dizaine d'annee, 300 millions
d'Africains, soit le tiers de
la population continentale,
seront confrontes au manque

d'eau potable. La des-
salinisation de l'eau de mer
(7500 usines en fonction,
dont la moitie au Moyen-
Orient) offre une eau potable

ä un dollar le metre cube,

une Solution trop one-
reuse pour l'agriculture.

Menaces
sur les reserves
d'eau potable

Deux causes provoquent
principalement une
augmentation exponentielle de
la consommation d'eau,
donc une surconsomma-
tion : l'agriculture qui acca-
pare plus des deux tiers
des besoins globaux, l'ex-
plosion demographique qui
represente 90 millions de
naissances par annee, soit
un milliard tous les onze
ans. II en resulte une
consommation planetaire qui a
double entre 1940 et 1980
et qui devrait doubler encore

une fois d'ici ä la fin du
siecle.

Aujourd'hui dejä, les
gouvernements, sous la pression

du « stress hydrique »,
puisent souvent de maniere
irresponsable dans les
reserves, ce qui engendre
une baisse du niveau des
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nappes phreatiques, vu une
consommation superieure
au taux de renouvellement
naturel. Un autre sujet de
preoccupation se situe au
niveau de la surexploitation
des nappes aquiferes
fossiles. Ces reservoirs Souterrains

recelent une eau vieille
de plusieurs siecles, voire

millenaire, qui ne se renou-
velle pas ou tres peu.
L'augmentation de la population
ne greve pas seulement les
reserves d'eau, eile en altere

aussi, par la pollution, la
qualite et la disponibilite.

L'industrie, l'agriculture,
mais aussi le trafic touris-
tique ou maritime influent
de maniere considerable
sur la qualite de l'eau.

Faut-il des lors s'etonner
que, dans le monde, 25 000
personnes meurent quoti-
diennement ä la suite d'une
maladie contractee en bu-
vant de l'eau, (cholera,
typhoide, dysenterie, paludis-
me, etc.) et que plus de 2

milliards de personnes se
voient menacees par ces

Surconsommation

- Les Etats-Unis pompent de l'eau, dans le plus grand
reservoir du monde, la nappe aquifere d'Ogallala,
10 000 fois plus que la nature ne la remplace.

- La consommation d'eau de Pekin fait baisser le ni¬

veau de la nappe phreatique de un ä deux metres par
an ; le tiers des puits disponibles sont dejä asseches.

- Israel a utilise, en 1990, une quantite d'eau superieure
de 10 % ä ses reserves.

- Dans certains quartiers de Mexico, les pompages de-
passent de 40 % les capacites de renouvellement de
la nappe phreatique.

- En 1990, l'Arabie Saoudite a pompe 30 fois plus
d'eau que de petrole, la Libye, 35 fois plus. Si ces
deux pays ne voulaient consommer que la quantite
d'eau naturellement renouvelable, ils devraient
reduire leur pompage de 90 %.

fleaux. La pollution atmo-
spherique provoque l'acidi-
fication, exergant ainsi une
influence qualitative sur
l'eau. 20 000 lacs suedois
sont acidifies et 4000 ne
contiennent plus de pois-
sons. En Norvege, 13 000

>&-.?fr*Mäbui»t:

~^fmVl
i&w

Un poste israelien sur le plateau du Golan. A I'arriere-plan ä gauche, la
ville de Kuneitra abandonnee par les Syriens. Le plateau du Golan
domine le lac de Thiberiade, importante reserve d'eau. (Photo H. W.)

kilometres carre de lacs
presentent des symptömes
identiques. Un phenomene
visible en Amerique du
Nord ainsi qu'en Russie.

L'irrigation intensive, dont
l'ampleur s'accroit
considerablement, provoque une
perte importante d'eau par
evaporation, transpiration
et salinisation, vu les
techniques de transport en usage

au Moyen-Orient. Le de-
bit moyen du Nil est de 84
milliards de metres cube.
Apres la construction du
barrage d'Assouan, le lac
Nasser perd annuellement
10 milliards de metres cube
par evaporation. L'Okavan-
go est un cours d'eau qui
echoue dans d'enormes
marais du desert du Kalaha-
ri au Botswana. 98 % de cette

eau s'evapore, alors que
le reste s'infiltre dans le sol.

De nombreux problemes
hydriques ont leur source
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dans une mauvaise gestion
ou une degradation des
sols. « Quand la pluie touche

les sols, soit eile coule
directement jusqu'aux cours
d'eau pour rejoindre la mer,
soit eile s'infiltre dans la terre

en renouvelant l'humidite
des sols et les reserves

souterraines, soit eile s'evapore

et retourne dans l'at-
mosphere.

« La degradation des sols,
qu'il s'agisse de deforesta-
tion, du surpäturage ou du
developpement urbain, mo-
difie la proportion des eaux
de pluie qui suit tel ou tel
Processus. La diminution
de la couverture vegetale et
la moindre capacite d'ab-
sorption et de retention de
l'eau par les sols augmentent

la dispersion immediate
et reduit l'impregnation

des sols et le renouvellement

des nappes aquiferes.
Ce qui entraine un deficit
hydrique pendant la saison
seche et une erosion plus
intense des sols due ä l'e-
coulement plus rapide des
eaux pendant la saison des
pluies '. »

P. G. A.
(A suivre)

Pollution

- Selon l'Organisation mondiale de la sante, 1,4
milliard d'hommes et de femmes ne disposent d'aucune
installation pour l'evacuation des eaux usees. Celles-
ci se deversent simplement dans les cours d'eau.

- En 1990, des villes comme Bruxelles, Äthanes ou Milan

n'avaient pas de stations d'epuration.

- En 1991, seul le 42 % de la pollution urbaine frangaise
etait collectee et epuree.

- Le Rhin charrie quotidiennement plus de 100 tonnes
de metaux lourds toxiques et 30 tonnes de produits
chimiques vers la mer du Nord, une Situation qui se
retrouve dans d'autres fleuves.

- L'agriculture contamine egalement les reserves
d'eau par l'utilisation intensive de millions de tonnes
d'engrais et autres produits chimiques.

- En Suisse, 50 000 sites sont potentiellement conta-
mines ; entre 3000 et 4000 decharges devront etre
assainies.

La mer Mediterranee regoit annuellement plus d'un
million de tonnes de produits divers. II faut y ajouter
les 650 000 tonnes de petrole deversees intention-
nellement chaque annee par les petroliers dans le
cadre d'operations de degazage des cuves. 70 % des
2 milliards de metres cube d'eau des egouts du littoral

y aboutissent egalement.

1

Tableau de bord de la planete, p. 93.
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